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Vie de liEMission. 

L'ENCYCLIQUESUR LA QUESTION SOCIALE 
ET LE DEVELOPP~ENT 

La derniere encyclique (*) du papeJean-Paul II, 
datee du 30 dec. 1·987, est un document important ecrit a 
l'occasion du 20e anniversaire de Populorum Progressio. Le 
texte de reference pour Ie sens est encore ici Ie latin, 
d'ou Ie titre qui lui est donne: Sollicitudo Rei Socialis, 
constitue, par les trois premiers mots du texte. Potir·evi.,. 
ter des traductions differentes en langues vivantes, Ie 
Saint-Siege a donne ses ,propres traductions que reprodui­
sent les editeurs fran<;ais. Le sens exact du titre est: 
L' interet act if pourla question sociale (n. 1 § 1). 

La note suivante, qui vient apresbeaucoup de com­
mentaires et d,' appreciations, n' a pas pour but de faire a 
proprement parler une exegese .. decette encyclique a la 
fois tres riche, dense et compl~xe portant surles grandes 
questions du devenir du'monde:actuel et des humanites qui 
Ie composent. Mon intention se limite a donner quelques 
indications de lecture (sans pouvoir, en peu de pages etre 
un guide complet)et a souligner l'importance majeure que 
doit avoir ce document pour toutes les organisations catho­
liques internationales dans leurs raisons d'etre et les mo­
tifs de ,leurs engagements, chacune selon la specificite de 
sa vocation. De diverses manieres selon leurs objectifs 
propres, les Ole trouveront dans cette encycliqu~ les ba­
ses de reflexioil pour mieux se situer dans Ie monde actuel 
et des principes, voire des orientations pour 

(-',) Encyclique: mot qui vient du grec et qui veut dire cir ­
culaire. Lett·re encyclique: message majeur envoye par Ie 
pape aux Eglises du monde entier pour rappeler ou raviver 
laFoi de l'Eglise parfois a propos. d,lun probleme d'aetua­
lite. Une lettre apostoligue vient apres en· importance. 
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Un resume fidele de ce documen.t longet complexe 
ici impossible car des themes varies s'enchevetrent et 

sont repris "symphoniquement" selon une logique inhabituel­
Ie auderoulement de la raison cartesienne. 

Les editeurs ont donne pour titre a leur presenta­
tion, les uns: "La question sociale", les autres: "Develop­
pement et liberation", dlautres encore: "Pour un vrai deve­
loppementll.·L'edition latine ne comporte que ·le titre gene­
ral: Le souci de larealite sociale. Le texte est divise 
en sept parties avec l'introduction et laconclusion sans 
jamais aucun sous-titre. Les editions italiennes et fran­
gaises de l'Osservatore Romano divisent 11 encyclique de la 
fagon suivante: 

I - 'INTRODUCTION n. 1 a 4 
II - NOUVEAUTE DE L'ENCYCLIQUE POPULORUM PROGRESSIO, 

n.S a 10 
III - PANORAMA DU MONDE CONTEMPORAIN. n.ll.a 26 

IV 	 - LE DEVELOPPEMENT HUMAIN AUTHENTIQUE, n.27 a 34 
V - UNE LECTURE THEOLOGIQUE DES PROBLEMES MODERNES, 

n.35 a 40 
VI - QUELQUES ORIENTATIONS PARTICULIERES, n..41 a 45 

VII - CONCLUSION, n.46 a 49 

Un intitule assez long mais qui donnerait le sens 
complet de ce document pourrait etre: L'enseignement de 
l' Egl ise sur la question·. sociale face .. aux nouveaux def is 
du developpement. En effet, vingt ans apres, l'encyclique 
de Paul VI garde son ·actualite; mais devant les graves 
problemes d'un developpement quis'est mal fait, Jean-Paul 
II rappelle la portee doctrinale et souligne les o1>liga~ 
tions de morale collective de l'enseignemeI'l.t evangelique 
et ecclesial, pour un sursaut des chretiens et une alerte 
a la conscience universelle. 

Pour bien suivre la pensee du pape et comprendre 
soncheminement, il faut, au depart, savoir quIa l'inte­
rieur des 'grands axes ci-dessus signales, Ie texte joue 
sur plusieurs claviers a la foiSj les themes et les motifs 
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en;divers airs et variatiplls. POl,lr prendre une 
autre image. l'encyclique poursuitplusieurs lievres ala 

'fois et' n'en lache aucun. C'est ainsi que. par-dessus les 
divisions formelles,. tout au long de 'I' encyclique. 
affleurent plus ou moins intensement la comprehension 
humaine dumonde' actuel. l'ideal du "developpement 
integrai li 1& V1S10n theologique. la visee-doctrinale.• 

l'intention ethique, et un certain projet social. 

Ceci admis et I pris ' en consideration, je vais 
dire. pour preparer a 1a lecture. ce qui me parait l'idee 
dominante des divers numeros de l'encyclique. 

I - INTRODUCTION 

Dans la ligne de l'enseignement social de' l'Eg1ise et 
surtout de Populorum Progressio. motif et sens de 
cette encyc1ique (n.1 a 5). 

II - NOUVEAUTE DE L'ENCYCLIQUE POPULORUM'PROGRESSIO 
(n.s a 10): 

Elle vient dans 1a ligne du Concile (6), scrute les 
nouveaux signes des temps et les interprete a la 
1umiere de l'Evangile ,( 7) , montre l' interet de 
l'Eglise pour Ie deve10ppement integral des peuples 
(8) car la question sociale a desormais une dimension 
mondiale (9). Dans l'horizon d'une ethique a l'echelle 
de l'humanite. Ie concept de developpement doit etre 
revise profondement (10). 

III - PANORAMA DU MONDECONTEMPORAIN (11 a 26): 

Espoirs et deceptions sur 1e developpement (12 a 13) 

i\sgravationdes aspects negatifs (14 a 16): Les ecarts 
s'accroissent (14) Les exc1us de leur propre deve­
loppement (15) 

Le mauvaisdeveloppement ,a des effetsmondiaux 

(17 a 19): 

Crise du logement (17) 

Consequences negatives de 




sur' 
,(21-22). Les 

p;rot§.Ctionni~ll1e ,,(Z3) 
arm~s(24,§ 1·'.et,Z). 

Conseguences <llun tel etat·de choses 
(24.,§ 3it 25): 

commerce 

RHugies '(44, § 3) Terrorisme (24, § 4) 
problellle demographique (25). 

Des aspects po~itifs existent (26): 
Developpement de. la .conscience des droits de llhomme 
(26) Conscience d'unedestinee commune et sens des 
limites (26). 

IV - LE DEVELOPPEMENT HUMAIN AUTHENTIQUE (27 it 34): 

Clest i est it 
, § it 3 ,. avec son dun progres 

et illimite (27)" avec I' Qbjectif d 'un pur 
economisme (28§ 1)' et un "surdeveloppement", qui est 
un mal-:-developpement(28 § 2 et 3) .. 

Pour un developpement9u l'avoir est orGonne 
et ou les biens sont au service des societes 
(28 fin, ~9 § 1)." '" 

Sens de .la crea.tion et, vrai developpement des hommes 
(29 § 2 it 30) ..Affinite de 1 'hommeit la creation et it 
Dieu (29 fin) - Vocation de 1 'hommeaudeveloppement 
(30 § 1 et 2) -Ruptures du peche et reprises conti­
nueUes (30 fin) ,-:,Le developpement'dans la perspec­
tive de foi au ChrisC, redemptEmr (31 § 1 it 4) -
"Devoir· du ministere pastoral de lIEgli~e" (30 § 5) -
Enseignement des Peres et pratique ancienne de 
l'EgHse (30 § 6 et7) .., 'Developpement des peuples, 
devoir de tousenvers tous et droit de. tous (peuples, 
nations) (32) Les droits de l'homme et lesdroits 



nations et des peuples sontconditiions. du'develop~' 
petnent (33)tant sur le plan international que sur Ie. 
plan .de chaque pa.?/s(,33}:-.Developpement ex,i'ge."reSp8ct 
de l'envirbunement, des ressou-rces naturelt~:s·et~de la 
qualite de la vie (34). . 

v • 	UNE LECTURETHEOLOGIQUE DES PROBLEMES MODERNES 
(35 a 40): 

Developpement, acte politique supposent une decision 
ethique qui concerne aussi l' economique et les moyens' 
scientifiques et techniques (35} - Les categories du 
peche et des structures de peche appliquees aux causes 
structurelles du mauvais 'developpement (36) - Deux', 
elements dominants:poursuite prioritaire du profit.et ' 
volonte de pouvoir (37). 

La "decision de se mettre en route" exige la conver­
sion (38 § 1 a 4) ; aspect positif: conscience de 
l'inter-dependance et nouvelle solidarite (38 fin); 
niveaux et formes de solidarite; exigences de sa mise 
en oeuvre (39) Pout le chretien, cette solidarite 
elargie correspond a l'amouruniversel (40). 

VI - QUELQUES ORIENTATIONS PARTICULIERES (41 a 45):, 

Signification et fonction de la doctrine sociale de 
l' Eglise. Elle actuatise les exigencesde l'Evangile 
dans et pour le monde actuel et ne donne pas de solu""".,~ 
tions' techniques (41). Cet enseignement est ouvert a 
une dimension internationale 'en privilegiant l' amour". ' 
pour les pauvres (42). Rappel' que'les biens dela '" 
creation sont destines a tous (42,§ 5) - Necessaire 
reforme dessy-stemes, commercial, monetaire , finan­
cier, internationaux;' divisions internationales du 
travail' et transfertstechnologiques(43, par 1 a 5). 
Les organisations internationales: "besoin d'un 
superieur" (43; §6) Appel a l'initiative, 
responsabilite et aux reformes dans Les pays en voie 
de developpement (44) - Necessite de mettre en oeuvre 
des solidarites regionales (45). 
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sUrrmonter ~ et par­
venir a une "vraie liberation": tache pour les chre­
tiens et pour taus les hommes, sans oublier la dimen­
sion oecumenique (47). Refleter et en quelque fa9-on 
anticiper Ie Royaume (48) Recours spirituel a la 
Vierge Marie (49). 

II. THEMES NOTABLESET QUESTIONS OUVERTES 

II est assezremarquable de constater que Solli­
citudo Rei Socialis (que j' abrege par Ie sigle S. R. S .) se 
met totalement dans Ie sillage de la Populorum Progressio 
(P.P.), veut l'actualiser, lui donner comme nouvel elan en 
prenant en consideration une conjoncture mondiale aggra­
vee. Elle lui donne aussi un eclairage et des motivations 
theologiques et chretiermes plus explicites. 

La .S.R.S.,s'enracinant explicitement dans Ie con­
de Vatican II et assumant la P.P., constitue ainsi un 

pontifical de tres grande importance qui est a 
prendre en consideration d'une certaine fa9-on avec gravite 
et urgence. Car dans l'interdependance actuelle de taus 
les phenomenes humains majeurs, de taus les problemes 

.socio~economiques, de taus les. systemes d'organisation et 
gestion des societes, chaque chretien et, encore plus, 

chaque association. au mouvement chretien estdirectement 
c()ncerne par ce texte, en particulier pour toutce qui tou­
che·ala vieprofessionnelle,aux.engagementssociaux,poli­
ttques,culturels, aux activites d'aide ou de service, etc. 

Je n'aipas a I!1e substituera chaque OICpour exa,­
miner de quelle fa9-on l'encyclique S.R.S.·doit etre assu­
I!1ee et prise encompte~ Chaque personne et chaquegroupe­
ment doit ett::e interpelle etquestionner ce texte a partir 
de ce qu'ilfaitet deses responsabilites et fonctions au 
Jliveau national .aussibien qui international. JI ajoute ici 
!,3implement une liste non exhaustive de themes" de points, 
de problemes qui sontcontenus dans S. R.S. et qui peuvent 
a des titres divers interesser telle au telle OIC. 
8­



prem1er.e observation est que ce 
pas tout dire sur les immenses problemesdu 
ment des peuples, Rappelons-nous quesi lIon 
bout a bout tous les livres et rapports qui ont ete 
ecrits depuis 35 ans sur ce seulprobleme,ils feraient 
plusieurs fois Ie tour de la terre. Le texte du pape 
suppose et exige que nous-memes ayons une formation 
continue sur cette grande question toujours brulante. 

2) La S.R.S. souligne avecinsistance deux choses que 
I' on sava'it mais qu' i1 est necessaire de rappeler dans 
la gravite de l'beure. 

- Les problemeseconomiques et politiques du deve­
loppementmondial ne sont pas que techniques:. ils 
impliquent necessairement une attitude ethique et 
ils exigent une 'orientation morale vers Ie meil­
leur bien. 

- II est plus urgent que jamais pour les chretiens 
de s'impliquer directement par fidelite a l'Evan­
gile dans ces taches de promotion humaine univer­
selle. 

3) 	 La S.R.S.a plusieurs reprises attache une importance 
particuliere a la dimension culturelle at merne reli ­
gieuse du deye~oppement. Cela ouvre un vaste champ de 
reflexion: 

- pour bien voir comment et pourquoi Ie developpe­
ment lui-meme est culturel, 

- comment il doit s'exprimer en identites 
culturelles ,: 

4) 	 La S.R.S. o1.1vreaussi des pistes pour un renouveHe­
ment des fondements d'un humanisme chretien pour Ie 
monde actuel, 

5) 	 Le christianisme vecu a quelque chose a dire et a fai ­
re de significatif dans et pour Ie devenirhistorique 
du monde.La secularisation et l'autonomie dutemporel 
ne veulent pas dire:ItLes chretiensdans la sacristie". 
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n~sorit)l;ls·.·..·desiden-c 
dim~nsionsdel.a vie: > leurs 

ne Pc;lS ma.issont.: iInpiiqlJ.~s le:s uns 
autres. un. autre plan, l'Eglisedu temps est 

le monde et Ie monde est aussi danscetteEglise. 

Que signifie et ou va l'histoire que font les hommes 
-~Quvent en voulant se passer de Dieu- et comment se 
realise son dessein -l'histoire que fait Dieu- a tra­
vers lepeche et tine partielle obeissance de. l'homme? 

8) Que recouvrent les structures de peehe a.ppliquees aux " 
causes du sous-developpement? Comment les interpreter? 
Cette "categorie" qui surprend certains theologiens 
n'est pas nouvelle. On la voit naitreaMedellin en 

.1968. J.ean-Paul II en parle a son premier voyage a 
Mexico; elle ·reparaita Puebla en 1979, sur l'ex­
pression de peche social dans l'exhortation sur la 
Reconciliation en 198L~. 

Si les structures' de peche .peuvent rend1:"ecompte, 
apres coup, du point de vue ethique, dece.qu'il y a 
de structurellement mauvais oupervers dans les syste­
mes de fonctionnement de nos societes, peut-on raison­
nablement penseren rega.rdant versl'avenir que ces 
structures se reformeront facilementou devrQntetre 
modifiees radicalement? 

Comment, dans le concret de l'existence historique, 
cortcilier et articuler. une anthropologie biblique 
(Genese) oula norme setrouve dans le rapport harmo­
nieux d'Adam . Eve au Paradis a la fois avec 1a natu­
re et avec Dieu (n.29~30), avec une anthropologie 
chretienne., de lanecessaire conversion etde l' actua­
lisation dumystere de '. la ,croix du Ch1:"ist dans noS 
vieS, serealisant dans un mon<ie permanent de pec:;he? 

La S.R.S. redonne justifica.tion, coherence et valeur a 
l'enseignement social de l'Eglise"trese~plicitement 
considere COIlUlle ayant valeur doctrinale. De quelle 
fa<;on et jusqu1a quel point cet enseignemen,t offre'" 
t-il fides PrinciPes de reflexion, descriteres de 
jugement et des directives d'action"? (n.B) 
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S.iaj uste cet enseignemeritdoctrinal avec les 
recommandations particulieres ou les orientations con­
joncturelles que donne 1a S.R.S.? 

13) 	Jean-Paul II, ici et dans d'autres documents opere une 
lecture en intelligence humaine et en representation 
rationnelle du devenir global du monde moderne.Le 
pape veut "esquisser les grands traits du monde actuel 
en fonction des problemes majeurs" (n. 4, § 1). Ce 
langage par certains aspects est neutre (fosse, ecart, 
mecanismes, aide, interdependance), par d'autres, il 
qualifie certaines forces ou pouvoirs (blocs qui s'af­
frontent, leur volonte d'expansion, 'imperialismes, 
etc.) ou omet d'autres realites (technostructures, 
systemes technico-economiques a grande echelle, multi ­
nationales, structures de domination). Celanlinfirme 
en rien la visee et la portee de l'encyclique; mais 
incite a regarder et interpreter soi-meme la realite 
actuelle globaleen evolution continue. 

14) 	Parallelement et parfois simultanement a la lecture en 
intelligence humaine, 1a S.R.S.' fait une lecture chre­
tienne cc ettheologique du sens du devenir de 11 humanite 
(exegese de la' creation, place du mystere chretien, 
role· du peche, etc)'Cet enseignement inVite a exami.,. 
ner comment s'actualise ainsi Ie mystere chretien et 
comment advient le.Royaume' de Dieu (messianisme aujour­
d I hui) ;mais aussi comment le temps present du chreti.en 
est habite' a la fois par 18. croix du Christ et la vic­
toire deja acquise duChrist sur le peche du monde 
(eschatologie). 

15) 11 est souvent eclairant pour la Foi elle-meme d'obser­
verllarticulation que nous mettons entrelalecture 
humaineet la lecture chretierine que'nous faisorts au 
·devenir historique et des temps presents. Il·£aut· voir 
comment S.I enchainent ,lesrequetes evangeliques sur la 
totalite du devenir historique, ce qui, vu la difficul­
te, demande: reflexion et strategie. dlaction. 

16),1a mise' en oeuvre de cet enseignement pose aussi un 
certain nombre de problemes varies que chaqueorgani­
sation.ou chaque mouvement devra bien enoncer d'abord 
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divers, en 
fonction jugement ethique que chacun porte sur tel 
ou tel processus ou telle ou telleforce.Une meme foi 

·et une meme.doctrine socilile peuvent-elles conduire a 
des options et a des engagements differents? 

17) L'ampleur et la richesse de contenu de cette encycli­
que majeure, font naitre·bien d'autres questions. Ain­
si, par exemple, quelles sont l'evidence etla pregnan­
ce sociales, quel est Ie degre d'audienceeffective du 
christianisme aujourd'hui pour operer ce qu'il faut 
bien appeler une revolution culturelle sociale et 
meme, en quelque fa~on, politique? Ou encore 1a double 
logique du capitalisme liberal et du communisme 
marxiste, si nettement condamnee est-elleirreversible 
ou non et . comment la changer dans son champ mondial 
d'action? 

L'encyclique S.R.S. demande d'abord a etre lue 
attentivement, etudieememe avec soin. Ensuite peuvent 
venir les exigences d'approfondissement et les questions 

lIon se pose a son sujeL Ma demarche iei ne veut donc 
pas suggerer un questionnement, mais seulement inci­

a se laisserprofondement interpeller parcedocument, 
commej'ai essaye .de Ie faire moi-meme . 

. III. INDICATIONSBIBLIOGRAPHIQUES 
(au 10 mars 1988) 

Editions en fran~ais: 

l;. LA QUESTION SOCIALE (Ed .. du Cerf 1988, 30FF); preface 
. de 14 pages du P. V. Cosmao intitulee "Liberation et deve­

loppement", donnant. les grandes Hgnes de l'encyclique en 
insistant sur sa <;l.imension ethique et theologique. 

. . '. 

2.. LA QUESTIO~ SOCI~E (Ed. du Centurion 1988, 30 FF); pre­
face de Rene Valette. La presentation de 18 pages donne 

.aussi Ie:;; grands axes de S·.R. S. mais se veut en outre un 
guide de lecture. 



(Cciljiers 
Gr,oireA,uj ourd 'hui,· 1er 1988, 30 FFh texte. complet· 
presente et artnote par les Jesuites du Ceras. Outrela 
breve presentation de 4 pages, chaque partie est precedee 
d'un sommaire, explicitee par des titres et intercalaires 
et accompagnee de quelques notes explicatives marginales. 

L' Osservatore Romano,.· journal quotidien, publie 
en premlere page une serie d'articles sur l'Encyclique, a 
espaces reguliers. Chaque auteur prend en consideration un 
aspect ou une dimension particuliere de S.R.S. A ce jour 
00 mars) les plus .significatifs et instructifs 
semblent: 

1. 	 Mgr A. QUARRACINO: Les obstacles au developpement sur 
Ie plan de la conduite hurnaine; peche et structures de 
peche (O.R. 5 mars 1988) . 

2. 	 G.SALVINI: La doctrine sociale de l'EgUse dans l'Ency­
·clique de Jean-Paul II (O.R. 24 fev. 1988) 

3. 	 H. CARRIER: Pour une nouvelle culture du developpement 
(OiR. 27 fev. 1988) 

4. 	 H. CAZELLES: Le developpement, expression de la voca­
tion hurnaine a la lurnH~re de 1 'Ecriture (O.R. 2 mars 
1988) 

5. 	 R. BUTTIGLIONE: Lesreformes necessaires dans les pays 
developpes et 'les pays en voie de developpement (O.R. 
4 mars 1988) 

Alain BIROU (*). 

U<) ··L' auteur. est l' assistantecclesiastique de la Confe·""' 
rence des Organisations Internationales Catholiques dont· 
la CVX est membre. II a ecrit ce travail pour contribuera 
la reflexion au sein de chaque OIC. 



Natre .graupe est farme de 12 adultes,naus sammes 
ensemble depuis 7 ans.Les 5 premieres anneesse sant pas­
sees dans la transitian entre lesCangregatians Mariales 
et' l'etapedes pre-cammunautes CVX decrite dans Ie Survey. 
Pendant cette periade,naus faisians chaque annee 8 jaurs 
des Exercices Spirituels·de- St Ignace et naus·naus rencan­
trians 2 heures chaque semaine, Ie mardi, paur prier et 
partager. Le partage de nas experiences de vie suscitait 
des repanses de natre part et il y eut des moments 
paignants au naus fimes face aux besains desuns et des 
autres, naus assaciant a leurs difficultes et a leurs 
Ja~es. De temps en temps, Ie service s'elargissaitet naus 
participians a des experiences "nayaux"camme la visite a 
l'''Asha Danll de Mere Teresa, une maisan paur handicappes 
eu celIe d'un bidanville pres de laparaisse;Nous grandis"­
sians dans une canscience de la realite.sacialed'un quar­
tier de la ville au les differences entre riches et pau­
vr.es sant tresmarquees. Ces experiences furent ensuite 
partagees dans desrencantres grace a la '!revisian de vie" 
au l'Examen de Canscience. Taut cela naus canduisit a un 
inquietude craissante et naus decidames de commencer un 
g:t:;aupe d'apastalatoQn praceda a un discernementde cammu­
Ilaute pendant 4 rencontres aU la metnadeECOUTER,DISCER­
NER, REPONDRE fut utilisee. L'engagement actif du<graupe 

-dans la vie de la paraisse et san applicatian a l'enviran­
nement immediat favarisa Ie pracessus. Le graupe chaisit 
d'avoir paur service "l'edificatian de cammunautes dans Ie 
quartier". 

Un au deux membres sant danc engages aupres des 
plus anciens de laparaisse, ils leur rendent visite, apai­
sent leur sentiment.de salitude en leurtrauvant.des campa­
gtl!()ns paur Jauer aux cartes etc., et de temps en temps, se 
tetlnissent . Demcrassemblements de ces-tyle ontete argani-' 

Ie graupe de ce membre. 



.ayant4esobjectifs selIlblabl'es 
en route un Club pour les 

s' efforce. d' y cooperer activement .. 

Une autre membt'e a decide de travailler, elleet 
ses enfants, avec les habitantsd'un bidonville pour un 
soutien spirituel. Elle a contribue a resoudre Ie grave 
probleme· de l'eau, enseigne aux enfants, aide les femmes a 
apprendre quelque activite. Recemment, Ie groupe l'a soute­
nue dans.la mise en route d'une cooperative alimentaire au 
sein du bidonville, ~ tenue par les gens du bidonville eux-' 
memes), on y.trouve lanourriture a des prix plus bas que 
sur Ie marche. L()rsqu'une inondation a fait une breche 
dans les murs limitrophes du bidonville et que certains 
ont perdu leurs barraques, Ie groupe a fait a.ppelaux 
membres CVX de Nouvelle-Zelande pour reconstruire ce mur. 
Chacun des membres, individuellementou en petits groupes, 
est engage dansce travail de quartier, avec toujours l'ai~ 
de ,etl ' enco-qragement de ·.la paroisse. On echange, au moins 
une fois par,ffiois, SUt' cetravail, lors.d'une rencontre 
speciale. qui permet·a l'ensemble du groupe de s'entraider 
et de sesoutenir. 

Le defi est de vouloir en faire plus et .de slaper­
cevoir que ce n'est pas possible a cause des limites qu~ 
posent la main~d'oeuvre,le manque d'aptitudes et d'argent. 
Ainsi, nous realisons que nous devons d'abard essayer 
lid.' etre plus" pour les gens, au lieu d'en."faire plus". 

Hostilites et dangers proviennent desdiffer·ents 
quartiers. L1Ull de nosmembres, engage aupres'des prosti-, 
tuees pour essayer de leur faire quitter le~trottoir et de 
les rehabilitera ete attaque par les proxenetes et un 
autre, travaillant aupres des .malades mentaux, afailli 
etre etrangle par l'.und ' entre eux.Ces membres, dansces 
situations, ont tous les .deux fait ,montre d'un sens pro­
fond de paix et de calme.· 

(i:) YMCA: 	 Young Men Christian Association. (Association de 
JeunesChretiens) 



sur 
:,~ux, une profonds prise conscience s I est faite, a 

$Civoit que 1a. foi ef la justice doiventetre integrees, 
que 1es pauvreset ceux qui souffrent ontbeaucoup a nous 
apprendre et que 1e monde sera un endroit ou i1 fait bon 
vivrequand seu1ement 1es va1eurs du Christ auront pris la 
place des va1eurs du monde. Les membres se trollventp1eirte­
ment en paix,meme au milieu de graves prob1emes fami1iaux. 
Le mari dJune des membres de notre groupe est a1coolique; 
ce11e-ci souffre beaucoup et. se sent seu1e;mais, avec 
l'aide du groupe, e1lea trouve une grande paix et slest 
mise a travail1er avec 1es Alcooliques Anonymes pour la 
rehabilitation d'autres alcooliques du quartier. 

Les appe1s evangeliques que ces experiences incar­
nent sont lesappels du Royaume. Nous realisons que 1a 
racine des problemesreside, comme 1e dit Ignace, dans la 
course a 11 argent, le desir de prestige et1a soif de 
pouvoir. L'ambition de "tenir", "s'elever"et"commander" 
pousse les gens a la riva1ite, 1a haine et la violence. 
Clest 1e pourquoi des bidonvilles, de la degradation et de. 
la marginalisation. 

Nou,s nous· sentons appeles a etre "pauvres en 
"sel de la terrell et "lumH~tedu mondell . Pour 
disciples deJesus, nous avonsbesoin de suppri­

mer tous les vestiges d I interet personnel. liS i quelqu I un 
vaut venira rna suite, qulil se remie lui-merna, qu'il se 
char.ge de sa croix; etqu'il me suive"(Mt16,24). Un autre 
aspect de la mission est notre attitude face a la souffran­
ce et a 11 injustice. Nul nepeut rester indifferent aux 
souffrances de toutes ·sortes. Jesus nlaJamais refuse de 
sauver unepersonne malade, ilne slestpas non plus de­
tourne .du chagrin de la veuve. Nous devons aussi etre 
prets a faire progresser taus ces gens en leur faisant 
prendre conscience cletait l'oeuvre de Jesus - des 
causes du mal. L I une de nos membres y est largeroent parve­
nuepar le biais des Comites Municipaux de son quartier, 
specialement par son temoignage etsafa~ond~ vivre. Un 
autre membre ecrit dans un journal. de langue locale 

·stadressant principalement aux pauvres. 
lfi­



llEglisesont parfoJ~ 
par gtol1pepourrefaire le plein d'energie face a 1 
versite. De telles phrases s'enracinent profondement 
nous et font vibrer 1a corde. sensible de notre coeur: 

"Mais en meme temps grandit la conscience 
l'eminente dignite de la personne humaine, superieure a 
toutes choses et dont les droits et devoirs sont univer­
sels et inviolables ... Aussi l'ordre social et son·progres 
doivent-ils toujours tourner au bien des personnes ... Cet. 
ordre doit san'S cesse se developper, avoir pour base la 
verite, s'edifier sur la justice, et etre vivifie par 
11 amour; il doit trouver dans la liberte un equilibre 
touJours plus humain.Pour y parvenir, il faut travailler 
au renouvellement des mentalites et entreprendre de vastes 
transformations sociales. L'Esprit de Dieu qui, par une 
providence admirable, conduit Ie cours des temps et renove 
la face de la terre, est present a cette evolution. Quant 
au ferment evangelique, clest lui qui a suscite et suscite 
dans Ie coeur humainune exigence incoercible de dignite." 
(Gaudium et Spes. L'Eglise dans Ie monde de ce temps.n.26) 

Tony Martyris 

* * * r( 1: *< PRIERE COMMUNAUTAIRE: * * * * * ,'( 
* 

EN JUILLET .. ~* 
* * * AFRIQUE DU SUD: Retraite nationale de 8 jours * 
* * * LE SALVADOR: Engagements pris<par les * 
1( nouveaux membres CVX (Ie 31) -I( 

* * 
EN AOUT ..• 

* * 
* CHINE: Mois de formation pour les collegiens * 
* * 
* ESPAGNE: Cours de formation et camps d'ete de * 
* la Communaute Nationale * 
* * 
* * * ** * * * * * * * * * * * PROGRESSIO * * * * 
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La Congregation pour l'Education Catholique, Ie 
ConseilPontifical pourles .La:lcs et leConseil 
Pontifical pour la Culture viennent de publierune 
synthase des reponses obtenues.. a,la suite d'une 
Consultation Mondiale sur Ie theme de lavieuni­
versitaire. ·,.Celle-cipourra donne.r quelque eclair­
cissement aux nombreux membreset group~s CVX qui 
ont un€! action dans cemilieu. Dans deux numeros 
successifs, PROGRESSIO presentera ce document 

. interessant, invitant tous les' membres CVX a 
apporter leur propre contributionsurce theme. 

En _1976, un Comite mixte de 1aCongregation pour 
11Education Catholique ,et duGonseil des La1cs, etabli se-
1.on 1e desir de Paul VI, a envoye a toutes 1es Conferences 
episcopa1es etaux autres organismes interesses 1es "Es­

de solutions ll 
• resu1tat de p1usieurs annees d'etudes 

et de recherches sur "le travail pastoral en milieu univer­
sitaire". Ce rapport a ete bien accueil1i commeun instru­
ment au service de 1a ref1exion et de 11action pastorales. 
Avec 1a creation, par Jean-Paul II en 1982. du Conseil Pon­
tifical pour 1a Culture. un nouveau Comite fut mis en pla­
ce dont fa,isaient partie, conjointement, 1aC.ongregation 
pour 1 1 Education Catholique, 1e Conseil Pontifical pour 
1es Laics et Ie Gonseil . Pontifical pour 1a ,Culture. 11 
avait une visee plus large. resumeeen trois mots: "Eglise 
-Culture - Universite". Le travail pastoral dans l'Univer­
s:ite demeure 1 I un des principauxsoucis du nouveau Comite, 

a accentue 1e point de vue de 1a rencontre de 
aveclacu1tureuniversitaire . 

. En accor,d avec1a suggestion de nombreux eveques 
11encouragement du. Pape Jean-Paul II, dont on 

l'interet constant pour 1e monde universitaire. i1 
ete decide de mettre a jour l'etudeanterieure. parce 
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que la situation du mondea beaucoup evolue par rapport 
aux annees 70. 

A cet effet, un questionnaire fut envoye en avril 
1986 aux Conferences episcopales, A des Instituts reli­
gieux et A des organisations catholiques interesses. Des 
reponses sont parvenues emanant de 20 Conferences episcopa­
les, 7 dioceses, 6 Congregations religieuses masculines, 4 
Congregations religieuses feminines,6 Instituts seculiers, 
de la Federation internationale des Universites catholi­
ques, de plusieurs organisations et mouvements catholiques 
internationaux, d'un certain nombre d'Universites et d'ex­
perts individuels consultes par les responsables. 11 est A 
souhaiter que ce bref resume des reponses soit un instru­
merit utile et stimulant pourla reflexion et l'action dans 
un domaine de grand interet pour l'Eglise et pour la socie­
te tout entiere. La consultation est centree sur les Uni­
versites en general, pas seulement surles relations avec' 
les Universites catholiques. 

Les reponses laissent voir, pour la ~lupart, 

qu'elles sont le resultat d'une longuereflexion, d'une 
consultation d'experts et d'une soigneuse preparation. 
Elles confirment les principales_ conclusions de 1976, 
aussi bien que celles de l'evaluation envoyee aux Insti~ 
tuts religieux en 1979. 11 ·est ~vident que, dans leurdi­
versite, les reponses dependent des situations'politique, 
culturelle et ecclesiale des differents·pays. Pourtant ces 
memes reponses expriment un consensus remarquable sur les 
"tendances significatives du monde universitaire". 

Ce resume ne suit pas' strictement l'ordre du 
questionnaire.Precisons que la.physionomie et la mission 
speciales del'Universite catholique-qui font auJourd'hui 
l'objet d'une . autre etude en cours- ne sont pasici trai~ 
tees separement. Elles sont cependant soulignees, en rela­
tion avec les.. differents points' du rapport. 11 peut etre 
utile de se rappeler qu'il y a environ 8.000 Universites 
de differents types dans le mond~ et que, parmi elles, 650 
Universites ou tolleges universitaires sontcathriliques. A 
partir des reponses,on peut constater que les institutions 
catholiques, comme les autres, ont A affronter l'impact du 
changement social et ont A repondre aux nouveaux defis. 
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con~ius,i()ri, 
points qui eme.rgent 

comme des besoins et des suggestions pour 
l'action. 

. , 
I. TENDANCES SIGNlFICATIVES DANS LE MONDEUNIVERSITAIRE 

1. Le concept d 'Universite 

Pour divers motifs qui varient d'un pays a 
l'autre, Ie concept d'Universite est tres semblable dans 
presque toutes les parties du monde. L'''UniversiteH etait 
jadis entendue comme une communaute de chercheurs en 
recherche de la verite. Aujourd'hui, de plus en plus commu'" 
nement, Ie mot est employe pour designer un assortiment 
d'institutions offrant une variete de programmes avec peu 
ou pas de coordination entre eux. Le termes'appliquea 
l'''Universite ouverte" qui peut proposer des cours par 
radio, par television ou parcorrespondance et 'qui nla pas 
de communaute universitaire, ni meme souventde formalites 
d.' inscription. Parce que leterme porte en soi une conno­
tation d'excellence et de prestige, de plus en plus, on 
voit des institutions se donner Ie titre dlUniversite, 
meme si elles n'offrent qu'un nombre limite de programmes 
dont la qualite peut etre mise en question. 

Les etudes et la recherche universitaires, meme 
dans les institutions traditionnelles, seconcentrent de 
plus en plus sur les sciences et la technologie. Les 
raisons varient. Le financement y joue .un role important. 
Les Gouvernements -specialement dans Ie Tiers-Monde, mais 
pas exclusivement- favorisent la technologie comme un 
moyen de developpement economique; lemonde de l'industrie 
.et des affaires recherche un personnel qualifie; les 
etudiants sont soucieux d'obtenir une formation qui les 
rendra capables d'obtenir de bons emplois. 

En . consequence, l'Universite est rarement conl:;ue 
orientee a la formation integrale'desetudiants mais 

plutot comme un instrument pour preparer une carriere. 
~omme 
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·professionaHsation en sont les 
Les questions valeur et l' education des 
re~oivent que peu ou pas dutout d'attention. 

Les reponses parvenues de differents pays insis­
tent sur Ie fait que Ie role de service de l'Universite 
s'est considerablement accentue ces derni~res annees. Des 
exemples sont donnes, incluant les congres, les .conferen­
ces, des symposiums, etc. proposes au grand public ("exten­
sion de l'Un.iversite"), les Universites du troisieme age, 
les programmes de developpement, les projets de recherche 
au profit de la communaute et les bourses d'etudes pour 
etudiants venant de classes ou de pays defavorises. 

2. Nouvelles formes de structures universitaires 

Alors que les Universites traditionnelles ont, 
dans une large mesure, maintenu leurs structures de base, 
differents facteurs, a travers Ie monde, sont en train de 
modifier -et en certains cas de changer radicalement- ces 
structures. 

Dans certains pays, Ie controledu Gouvernement 
sur .toutes les Universites s'intensifie. La liberte de 
developper un plan d'etudes, de selectionner les etudiants 
et d'engager des professeurs, ou.de definir une "philoso­
phie" de l'Universite est de plus en plus limitee. La pro­
portion entre les institutions publiques ~t privee est en 
train de changer radicalement. Au}{Etats-Unis,par exem­
pIe, 78· % des etudiants sont dans des institutions publi­
ques. En Afrique, les quelques Universitescatholiques ont 
ete nationalisees. 

Les structures d'autorite sont en train de deve­
nir plus democratiques avec la participation des prpfes:­
seurs (et parfois des etudiants) pour decider et fair~ 
evoluer la politique universitaire. Mais quelques reponses 
indiquent aussi une diminution de la participation des 
etudiants, par exemple aux elections universitaires. 

Le nombre d'etudiants a augmente d'une maniere 
dramatique dans les vingtdernieres annees. La composition 
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corps.. ~tudiartt estatissien. t1:'ain'de' ~hall.ger .. 
ptupah. des~tudiants viennent' encore: des 

alseespumoyenne's,. une iddefinanciere aperm:1:s a des j eu __ 
de toutes les classes sociales de divers niveaux 

iiltellectuels, d'entrer a l'Universite. II yadavantage 
'd'etudiants "non'"'traditionnels" -ages de plus de: virigt­

c::inq ans­ e:t davantage d'etudiants ate:mps partiel,qui 
'travaillent et qUi assistent aux. cours en merne temps. La 
qualite' de la formation en est necessairemerit affectee, 
tandis que la masse des etudiants rend quasiment impossi­

une relation pe:rsonnelleavec les professe:urs. La pre­
sence dans les Unviersites occidentales d'un grand nombre 
d'etudiants etrangers (et specialement ong1.llaires du 
Tiers-Monde) peut devenir un facteur important pour la 
comprehension internationale,c mais cela souleve ap.ssi des 
problemes de structures. 

3.Notiveaux champs de recherche (surtout scientifiques et 
fechnologiques): 

- larecherche pour la Defense et l'Armementj 
- la recherche et la technologie en genetiquej 
- lesetudes relatives a la procreation humaine; 
- les recherches economiques ccmcernant uneequitable 

distribution du bien-etre; 
- les sciences de l'.ordinateur (informatique et 

intelligence artificielle). 

Ces types de recherche posent denotivellesques,­
fions morales'aloi's que les moralistes,du fait de la spe:­
riialisation croiSsante, trouvent difficile de se tenir,'au 
courant des progres scieritifiques. 

Dans plus ieurs pays '.( speciale:men:t dan!;; Ie Tiers;" 
Moride) , Ie manque. de re.ssoul1ces f inancieres at lefai,t que 
presque", toils les professeuts enseignenta temps partiel, 
Hmitent set'ieusement la. possibilite de recherche dans 
certains domidnes. 

Reagissant contre ces tendances generales, certai­
nes "Universites'apPuient la.recherche interdisciplinaire; 
d'autresappo:rtent'un interet renouveleaux etj}des htlmanis'" 
tes (Suede. Grande-Bretagne, Etats-Unis). Les contacts 
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des· disciplines: scientifiquesou.lin7 
guistiques, favorisent ladimension internationale.du 
monde universitaire. 

4. Courants intellectuels et spiri~uels 

Le sec.ularisme et Ie materialistne 
moderne se refletent dansla vie delIUniversite.Plusiem.rs 
pays signalent une influence du positivismeet du marxisme 
(Afrique et Amerique Latine); mais dlautres reponses 
disent que 11 ideologie marxiste semble decliner (Europe).. 
Une reponse emanant d' une Universite europeenne'.deplore 
l'influence croissante des forces reactionnaires:racisme, 
integrisme, elitisme. Sous les regimes communistes, les 
Universites sont contrc)lees par .. 11 ideologie offieielle. 

En opposition avec l'esprit de secularisatiori 
gerieralisee, il existe dans plusieurs pays, un interet. 
renouvele pour la . religion parmi les etudiants et, occa­
sionnellement parmiles professeurs. Ceci· s'accompagne 
dlune ignorance religieuse de la majorite, meme dans.la 
doctrine de base de ·la foi -.chretienne. €ela peut aussi 
etre Ie signe dltine desillusion envers llEglise institu­
tionnelle. Parfois (Inde,Afrique), cela peut etre dfi a ce 
qui est per9U comme une attitude negative ou indiffer~nte 
de I~Eglise envers lesexpressions culturelles locales. 
Dans quelques pays dlAfrique, l'inf1uence .de IIIsiam est 
fortement ressentie. Dans qu~lques pays d'Europe aussi, 
existent des groupes d'influence musulmane. Des etudiants 
interesses par la religion, mais peu familiers avec 
11 Eglise .ou de9us par· elle,. ou souffrant d I insecurite, 
peuventetre attires vers'des sectes fondamentalistes ou 
des.pratiques 'religieuses orientales qui sont de plus en 
plus presentes dans les Universites de tousles pays~ 

Llaccent mis sur la formation professionnelle a 
entraine· un certain anti':'intellectualisme. En meme temps, 
il ,peut exister'''une forte opPQsition au dogmatisme et au 
contrale venant del'exterieur, soit politique soit ideolo­
gique, et une preoccupation pour les consequences de tels 
controles sur h recherche de la verite ll (Etats-Unis). II 
y a .queJquefois une vision ambigue de l' Eglise 
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La conscience socia.le etudiante croitre 
partout, bien que laproportion d'etudiants actifs dans 

.. des programmes d' aide peut ne pas etre aussi grande qu'il 
y a· quelques annees. Sur la question de l'engagement des 
etudiants en politique, il n'y a riende consistant. Des 
conditions economiques plus difficiles font que de nom­
breux etudiants sont davantage concernes par les possibi~ 
lites de trouver un emploi que par 11 engagement social. 
L'Afrique du Sud pose un cas particulier:beaucoup de 
chretiens y favorisent la·pt7omotiondes etudiants noirs, 

les possibilites· d'emploi demeurent tres ra.res pour 
ceux-ci. Et de Coree: "On prevoit que lesetudiants coreens 
persisteront a exprimer leurs dures critiques concernant 
Ie processus de· democratisation et dlhumanisation de la 
societe". En Pologne, en depit des restrictions, l'engage­
ment des Universites dans Ie changement sb(!ial, s'est 
developpe dans les annees 80. En France, des protestations 
massives d'etudiants ont force Ie gouvernement a revoir 
son programme de reforme universitaire. 

N.B. 	 Dans la lettre quinous etait adressee accompagnant 
cette synthese, Ie Conseil Pontifical pour la Cultu­
re nous faisait part de son desir de poursuivre 
cette conSUltation: 

1. 	 "Quelles reactions ou suggestions suscite: la lecture 
de ces documents: Y a-t~il des complements d'informa­
tion ou des initiatives quevous estimeriez utile de 
nous communiquer? 

2. 	 Par quel moyen serait""'i1 possible d'approfondir la 
reflexion communeet la collaboration de l'Eglise dans 
Ie monde universitaire: rencontres, recherches, 
eChanges d' informations, etc.? t t 

Lesmembres desireux de participer a cette consul­
peuventnousenvoyer leurs reponsesauSecretariat 
avant 	la fin octobre 88. 
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EXISTER LES liNS POUR LES AUTRES 

Le congres de la Communaute Vie Chretienne France 
avait pour theme: "Faire communaute" et portait en 
exergue: IlQu'ils soient un comme nous sommes un"< 

(In 17,22). D. Benoit, membre CVX nous dit comment 
elle a vecu ce congres. 

Clest massivement que les membres de la Communau~ 
te Vie Chretienne France se sont retrouves pour Ie Congres 
87, une rencontre test pour saisir la teneur de notre com­
munaute •.. la vigueur de notre famille spirituelle. Si la 
"chaussure d'Ignace" nous aide a marcher a la suite du 
Christ, qu~l cas faisons~nous de nos compagnons de route? 
QueUe est la qualite de nos liens mutuels? Ce rassemble­
ment a ete l'occasion de mieux nous situer dans notre at­
tachement a Vie Chretienne et de vivifier notre communion. 

Devant l'icone de Roublev slouvre le Congres. 
IIDieu nous convoque a l'unite ll entonne l'assemblee. Elle 
est immense. "Pour former un seul corps habitepar l'Es­
prit" insiste le chant. Une invitation a faireet a p&r­
faire notre communaute ..• Vaste programme, ni secondaire, 
ni facultatif. Nosfreres sont un chemin vers Dieu. Clest 
en eux que nous apprenons a aimer ••• Rappelons que ce Con­
gres a ete prepare, muri a travers unparcours propose aux 
equipes des 86. Ce cheminement, intitule "Trouver Dieuen 
toutes choses", avait pour objectif d'enraciner davantage 
chaque membre dans les propositions spectfiquement igna­
tiennes, de facon a eclairer chacun sur les lieux oule 
Seigneur se revele particulierement a lui. Ainsi, nous <de­
couvrons les obstacles que noUs opposons a la lumiere de 
Dieu et nous essayons de voir, en equipe et personnelle­
ment, comment les moyens proposes par StIgnace peuvent 
nous en liberel;". Cette demarche preliminaire nous'a forti­
fies et unifies pour aborder cette rencontre nationale. 

Le sens dela famille? Clest d'abord la joie des 
retrouvailles. A se croiser, beaucoup se saluent, se 



, ce n'est 
fort de notre cQmmunaute.' Les relafj'ohs,·sorit" cordla­

voiLa pour l'immediat. Maispeu importe, l' engouement 
103.. Ce qui etonne plutot,c' est ce que nous devenon.s 
uns pour les autres, au cours des partages: nous 

commenc;onsa exister les uns pour les autres ... 

Les organisateurs avaient reussi a constituer 
soixante carrefours d'echange d'une douzaine de personnes 
environ et a leur attribuer chacun une salle~ •. ou un bout 
de couloir! A quatre reprises, dans ces groupes privile­
gies, nons nous sommes retrouVes. Chacun a offert 103. son 
Ilpaysage interieur" •. Nous avons examine les racines commu­
nes qui nous fondent comme membres dtune communaute et 
comment nous pouvons nousentraider. Pour beaucoup s'est 
revelee une parente profonde. Nombreux sont les jeunes qui 
ont ete touches par lajustesse et 1a resonnance dans leur 
propre vie des propos des plus anciens et reciproquement. 
liOn n I a pas peur de se montrer vulnerable ll 

••• L' autre 
commence a IIretentir" dans Ie "for interieur"! 

Pas de oommunaute sans compassion ou.prend corps 
la charite. Ce n'est pas un hasardsi un Dialogue contem* 
platif sur'I1e Christ lavant les pieds de ses apotres'" (In 
~13, 1-15) nous fut propose. Nous avonsexprime les mouve:­

que provoquent en nous l' attitude du Christ, celle 
Pierre ou des autres apotres. Pierre veufcomprendre, 

mener "1'affaire l
" avec intransigeance et her01sme. En 

face de lui, Jesus accomplit son gesteavec coeur ethumi:­
lite: lase revele l'oeuvre d'amour de Dieu. Nolis pouvons, 
nous aussi, devenir Ie signed'unetendresseplus forte 
qu'un.principe, plusgenereuse qu'une morale, plusgratui'*
fe ·qu'unellbonneactionfl 

• Intelligence, incarnation de 
notre fol, s'ec1airentdanscette scene. Dansce partage, 
heus avons livre nos resistances avivre l'amourde Dieu~ 
"Seigneur ,apprendl:l-moi a. me laisser saisir' paIi Ie coeur" . 

. !!Donne-moi de cdmprendre les signes et les valeurs du 
service". "Merci de m'ouvrir les yeux et de meliberer" ... 
Prieres desuns reprises par les autres. Pecheet humilite 

decouvert. Quat:'ld laferveurde I' autre rej oint ta propre 
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son Dieu portela meme 
la, corrnne une experience intense 

corrnntlnautaire. 

Dans ce contexte, Jose Gsell, ex-Secretairede 
Corrnnunaute Vie Chretienne mondiale,a mis en perspective 
le' ..1entt:r?va,U_ dlunite realise a l'echelle internatio­
nale. Soul,ignantlesapports mutuels des corrnnunautes, natio­
\~ales,rappelant les efforts d'accueils de groupes du Sri 
Lanka,d'Afrique du Sud, des Philippines, duLiban, elle a 
donne a voir des IItemoignage~ en faveur de l'unite", avec 
pour enjeu de manifesterau monde "lumiere et paixll.Nos 
experiences de groupe, a-t-elle rappele,ou nous apprenons, 
a travers les echanges, a accepter et a aimer les autres 
dans leurs differences, ou noussorrnnes conduits,parfois,a 
devoir surmonter une difficulte, une incomprehension, une 
tension, voire un cQnflit,en les abordant avec simplicite, 
verite et foi -faisant concretement une' experience de 
salut- renforcent mais surtout transforment les liens 
entre les membres; Elles nous exercent a I' ouverture,aii 
respect et a la reconciliation. Elles developpent une 
relation de service etnon de domination. 11 stagit la des 
dispositions necessaires pour ac<;:.ueillir le don de l'uni­
te, pour en temoigner et le partager. Le Pere Gellard, 
Provincial des Jesuitesde France, est'aussi intervenu 
pour souligner l'importance d'un veritable partenariat 
entre la Compagnie de Jesus et les laYcs de Vie'Chretienne 
dans les missions que sJest fixees laCompagnieau seinde 
llEglise de France. 

Je nlai donne lci qu'un aper~u personnel et donc 
particulier de cette rencontre. Je ntai pas exprime-la 
joie debordante que. j'ai trouvee a nouer et renouerdes 
liens, des affections. Inoubliables resteI1t ceux quiont 
su parler a ma detresse, devant mes mainsnues: la veil,le. 
nous avions· ete cambrioles. Ainsi, je recevais avecune 
force decuplee, Itappel de. Charles LeDu, Assistant Ecc:ie­
siastique National ,dans son homelie:. "Notre corrnnunaute ne 
sera. veritablement une corrnnunaute de Vie Chretienne que 
lorsque sly vivra une veritable passion pOtlr cet absent et 
ce derhier it qui le Seigneur s'est identifie". 

Dorothee BENOIT 
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NOUVELLESD'INDONESIE: 

La CVX d'Indonesie a tenu sa Se Assemblee Gene­

Decembre 1987. I.e theme choisi., en lien avec celui 


jourt\ee Mondiale CVX ·1987 etait: "La Mission des 

Lal.cs ll L'accent fut mis sur la mise en oeuvre des Princi­
• 

pes Generaux n~ 7 et12 concernant la vie CVX apostolique 
...et la maniere CVX de vivreau quotidien. 

L'Assemblee a commence par l'Eucharistie celebree 
par notre Assistant Ecclesiastique, le Pere J. Subagya 
s.j. PUis, nous avons ecoute les comptes rendus de notre 
Camite National, des 8 CVX locales et de nos delegues a 
"Loyola 186 11 

• Nous nous sommes divises en quatre groupes, 
chacun pour y parlerdlun des Principes Generaux choisis, 
s9it dlun point de vue. de jeune ou d'etudla.rtt, soit d'un 
point de vue d'adulte ou de couple. Nous avons essaye 
d'eclaircir notre facan de penser, de determiner des 
objectifs et de formuler les etapes et les criteres.requis 
pour les atteindre. Le troisieme jour, les resultats des 

·debats 	 ont ete mis en cammun et chaque CVX locale a pu 
reflechir ~ la facon de realiser ces projets a son propre 
niveau.. Tout ceci represertte donc notre programme de 
travail pout' lestrois anrteesa venire 

Avant de clore l'Assemblee, nous avons choisi les 
membres du Comite National pour 1987-1990; leComite en 
place est reste le marne, saufpour le p.Ageng Marwata s.j. 
qui, en raison· de charges supplementaires dans la Compa­
gnie de Jesus, ne pouvait plus rester avec nous. 11 aete 
remplace par Henticus Sanyoto Hadi dela CVXde Semarang 

ayant assiste a l'Assemblee Mondiale d.e Providence 
serait capable de donner davantageau ComiteNational 

dimension internationale de Ia CVX.Les autresmembres 
du Comite National sont:A. RusH (President} ,A. Suprayitno 
'(Vice~President); B. Endang (Secretaire), M.A. Rirta 
'l'jahjono (Tresoriat), Ie Pere J. Handriyanto s.j. et J . 
. Dinsba.ch (Conseillers); notre assistant -etrious nous en 
rejouissons- reste Ie Pare J. Subagya s.j. 
2.8 ­
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trois prochaines· annees t nousessaier 
spirit.ualite CVX dans nos groupes t ceci 

plus .grande source de motivation pour sortirde 
nous-memes et servir Ie Christ. 

(D'une lettre de A. Rusli et B. Endang Widiyanti) 

Le Pere BERNARD BASSET, s. j q est mort a Oxford (Angle­
terre) Ie 13 Juin. II avait 80 ans. Nombreux sont ceux 
quit dans son payst se souviendront de lui avec reconnais· 
sance et affection: ses compagnons jesuites t historiens t 
journalistes, les milliers de personnes qui Ie connaissent 
par ses ecritst et tous ceux de qui il a ete l'accompagna­
teur dans Ie mouvement "cell" (petits groupes). La CVXse 
souviendra de lui et de llimpulsion qulil a donnee, avant 
Vatican II. au renouveau des Congregations Mariales q~it 
eventuellement, sont devenues des CVX. Le Pere Paulussen 
se souvient de sa presence vigoureuse et encourageante a 
Newark, a la Convention de New Jersey en 1959 ou appelant 
les gens a se rassembler, il leur dit: "nous devons faire 
quelque chose 1'I 

Je lui ai rendu visite ala maison de retraite 
"House Nazareth", a Oxford t juste un mois avant sa mort. 
John Ruming, a l'epoque President de la CVX Angleterre et 
Pays de Galles t ainsi que Mme Margaret Partridge t membre 
bien connu CVX depuis des annees, etaient avec moi. II 
etait dans un fauteuil roulant ayant ete ampute des deux 
jambes pour des problemes circulatoires. Plein de vie et 
de joie. il nous declata n'avoir jamais ete si pres de 
Dieu ni tant en paix. Nous remercions Dieu pour sa presen­
ce parmi nous et Ie role qu'il a joue dans l'evolution de 
la CVXMondiale. 

Tim Quinlan s.j. 

La COMMISSION DES NATIONS UNIES SUR LES DROITS DE L'HOMME 
a approuve, en mars 1988, un projet de Convention sur·les 
Droits de l'Enfant. Ii est notoire que ce document omet 
toute reference aux droits de l'Enfant pendant la periode 
pre-natale de sa vie. Ces droits ont ete explicitement 
definis, en 1959, dans la Declaration des Droits de 
l'Enfant. 



qu'organisation 
aux, Nations"'Unies~nous aVOIls ecritau Sous'­

iSecretai~e~G~ller<:llaux. Droits de.l'HomIIlepourluiexpritler 
notre . inquietude et1ui propose.r de fairement,ion exp1ici­
'. des Droits . de l·'Enfant pendant 1a periode de sa vie 
pre-natale; Noussonnnes heureux de mentionner .1 'initiative 

la federation internationa1e du droit a 1a vie dans 
affaire et nOllS nOllS unissons a el1een proposant 
6e paragraphe duPrearnbu1e dise: 

UReconnaiss<:lIlt que~ cotnn;le l'indique 1a Declaration 
des droits de L'enfant adoptee en 1959~ l'enfant~ 
en raison des exigences de son developpement 
physique et mental a besoin d'une assistance et 
des soins specl.aux pour sa sante et pour son 
developpernent physique~ mental; moral et social; 
et a ·besoin d'une protection juridiquedans des 
conditions de liberte~ de dignite et de securite. 
avant.comme apres' .sa naissance. II, 

Cet automne. Ie projet de Convention retourne a 
la Commission des Nations-Unies pour les Droits de 
1 'Homme. Les mernbres CVX .sont invites a contacter leur 
nation membre et.leur suggeretcetarnendernent au prearnbule 
a 1aConvention sur les Droitsde l'Enfant. 

* '* * * 
RENCONTRE DES ASSISTANTS· .ECCLESIASTIQUES D' EUROPE 

'aura 1ieudu 2.4 au 29 septernbre prochain.a Rome. Divers 
~ujets seront traites te11e la realitede 1a mission en 
Europe suivant les lignes de l'Assemblee de Loyola, la 
'formation d'accornpagnateurs, 1e role de l'Assistant Eccle­
siastique. 1e style de vie simple et 1e partenariat entre 
1aCompagnie de Jesus et 1a CVX. 

Juste apres. l'equipe ·europee.nIle.CVX tiendra sa 
reunion a Rome. El1e est invitee aassister au 

jour de la rencontre·des Assistants europeens et a 
sur des'/ questions d I interet commun. 



LA . CVX 

est mort leler mai 1988 des suites de. ses blessures apres . 
un accident de .voiture la veille. Notre sympathie et nos 
prieres vont a sa famille et a ses amis a qui il manque.ra 
infiniment. Je me souviens avec reconnaissance de son 
accueil pour moi a Lusaka en decembre dernier et de son 
enthousiasme . pour la CVX. Avec Ignatius Mwanza, qui nousa 
ecrit pour nous annoncer cette triste nouvelle, nous 
pouvons dire: "Nous prions pour que Ie Pere recoive son 
arne et pour que nous nous retrouvions dans Son Royaume. 1I 

Tim Quinlan s.j. 

JOURNEE MONDIALE CVXREUSSIE A SCRANTON (USA) 

Le dimanche 13 mars. un groupe important slest 
reuni au lycee de Scranton pour celebrer la Journee 
Mondiale CVX. Nous avons commence par une priere du Pape 
Jean-Paul II eten nous presentant les uns aux autres. 

Pour rester en lien avec l'Annee Mariale. nous 
avons execute un role~playing ou Marie apparaissait dans 
sa condition ·de mere celibataire. Tous, nollsavons ete 
d'accord pour dire que Marie est une femme courageuse qui, 
pour porter Ie fils de Dieu et malgre Ie risque d'etre 
humiliee publiquement, a accompli lavolonte de Dieu. 
Ensuite, nous avons eu une autre discussion sur Ie film 
"Le chant de Bernadette". Pour nous, Ie sens de ce film 
s'exprime tout a fait par les mots du doyen a Bernadette: 
"Pour ceux qui croient, il n'y a pas besoin d'explicatiort, 
pour ceux qui ne croient pas, aucune explication ne 
suffirait". 

Nous avons termine la journee en celebrant la 
Me.sse. Nous nous sommes sentis renouveles spirituelientent, 
ayant une autre eonnaissance de Marie.. Elle est vraiment 
un modele pour chacun. NOllS esperons qu'elle continue de 
nous inspirer 1:;ous, dans notre vie. dechaque jour. 

(Extrait d'une lettre de Lisa Chichak) 

* '1c * * 
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d I,un" art i 
dans PROGRESSIO_ Par megarde,nous 

omis 
(Suisse) 

de vous presenter 
que l'auteur nous 

le livre de 
recommandait:. 

Rudolf H. 

"Pourquoi sont-ils si pauvres? 
Faits et chiffres en 84 tableaux sur les 
mecanismes du developpement" 
(Editions "A la BaconnH~re"). 

Rudolf H. Strahm explique la progression -malgre 
toutes les previsions et trois decennies "d'aide aux pays 

. sous-developpes" - du s()us-developpement dans le ,: Tiers­
Monde. Traitant les themes de la nutrition mondi~Ue, de 
l'ecologie, de la crise de l'endettement et de l'armement, 
il demontre que 11 aidE~ aux pays en voie de developpement 
nla, jusqu'ici, permis qulune croissance excluant les 
pauvres. De fa~on intelligible, par des graphiques et des 
commentaires clairs, il nous expose les differentes etapes 
de son raisonnement. 

Walther Fincke nous proposait egalement quelques 
passages de l'Ecriture facilitant une reflexion sur ce 
theme: 

Le grand commandement: Lc 10, 25 - 37; 11, 41-42; 
Mt 26, 6-13. 

Le bon emploi de l'argent: Lc 16, 9-13; Ep 4,28; 
1 In 3, '17; Lc 16, 19-31; Jc 5, 1-6.; 2 Co 8,13. 

S'abandonner a la Providence: Lc 12,',16-32; 
Mc8,36; 1 Tm 6" 6-10. 

Appel a la convers10n: Lc 3, 8-14; Mc 1, 15; 
In 2, 13-16; 1 Co 3,16. 

Faire l'aumone en secret: Lc 12, 33-34; Mc 10, 
17-31; Mt 6, 19-21. 

* * * * 


